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L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettrede CONSTAN- 
TINOPLE du 10. Novembre, 

N a regu ici, il ya quelques 
jours, par la voye de Vien- 
ne, Annonce des Prélimi- 
naîres de Paix, fignés le 1. 
Oobre à Londres , entre 
VAngleterre & la France, 
pour elles & pour leurs Al- 

Hée. La foye, caufée par cette Nouvelle 
agréable, a été augmentée encore parcelle, 
arrivée enfufte, du fuccès des Négociations 
Particulières , entamées Àà Paris au nom de la 
Porte, Cteft le 7, de ce mois qu'on apprit, 
que celles-ci avoient été couronnées, huit 
Jours après la fignacure des Préliminsires de 
Londres, par la conclufion d'un Traité de 
Paix fpécial entre la Turguie & la Répu- 
blique Frangoife, *° . 

‚, En attendant, les réjouïffances publi- 
qQues , fur la reprife de Egypte par les 
Armees Ottomanes & Britannigues réunies, 
fe renouvettent ici à chaque occafion. La 
derpiëre en a été fournie par Verrivée d'un 
Officier du Grand-!'iffr, chargé de préfen- 
ter, de la part de ce Généraliflime, au 
Grand - Seienenr les Clefs d'Alexandrie, 
Leur préfentation à Sa Mlautcfe s’eft fuite 
avec la plus grande pompe; les U/lersas, le 
Mufti & tous les premiers Minitlres de la 
Porte yont affifté, Mais fur-tout, aprêscet- 
te Cérémonie, on n'a pas différé plus long- 
tems les Fêtes publiques, prépardes pour Pé- 
Poque du retour du Capitan-Pacha, laquelle 
On a sppris maintenant ne pas être fi pro- 
Chaine encore, ce Grand- Amiral ayant été 
Tetenu pendant quelque tems à Alexandrie 
Par le mauvais état defes Vailleaux. Les Fê- 
tes, quilui éroientdeftinées, ont commencé 
des te foirdu7.dece mois, lorsqu'il a été ti- 
ré, en préfence du Grand-Seigncur , & des 
Miniftres Ottomans & Etrangers un grand Feu 
Wortifice, repréfentant allégoriquement la 
Prife du Caire & d’' Alexandrie. Mais, com- 
me la pluye a contrarié ce Speftacle & les 
Plaifirs des jours fuivans, on vient de fus- 
Pendre, en ce moment, les Fêtes, quf fe- 
ront reprifes au premier beau tems. °” 

De FRANCFORT, Je 3, Décembres 

Au nombre des objets à régler encore 
Pour t'accompliffement de la Paix entre 


% 


Empire & la France, ce n'eft pas un des 
moins preflans , fans doute, que celut 
qui concerne la Navigation du Rhin. Jus- 
qu’ici, elle éprouve les plus grandes entra- 
ves, par fuite des Loix prohibirives de Ia 
France , que fes Officiers font valoir fur tout 
le cours du Fleuve, fans díftin&tion de Sou- 
veraineté. Ainíi, entre autres, tout tran- 
fport de Grains, par les Ihàteaux qui des- 
cendent le Rhin, eft devenu abfolument im- 
poflible , fans la permiflion exprefle des 
Frangois: La Régence Ele&orale du Duché 
de Berg a été obligée de folliciter cette 
permiflion , pour pouvoír fafre venir de 
Manheim une certaine quantite de Grains, 
qui eft néceffaire au dit Duché pour la fube 
fiftance de fes Habitans & des Troupes Pa- 
fatines, qui y font rentrées: On apprend, 
que le confentement des Frangofs au tran- 
fport de ces Grains fur le Rhín vient d'être 
obtenu, & qu'en conféquence le charge» 
ment s'en fera en préfence de deux Com: 
miflaires de la République, qui appoferout 
leurs Cachets fur les Sacs, ou fur les écou- 
tilles & autres fermetures des Bâteaux, 
Plus, en attendant, cette gèneeft grande, 
plus on s’intéreTera à connoître les motifs, 
que le principal Fontionnaire Frangois fur ta 
rive gauche du Rhin, le Commiflaire- Gé- 
néral Jolivet , vient dexpofer publique- 
ment, pour juftifier la conduite de fa Nation 
à égard de la Navigation du Rhin: Ce 
Commiffaire a fait imprimer nouvellement 
un petit Eerít fur cette matière , dont 
voici le Précís, 
2» Après avoir défini ce que lon doit enten- 
dre par Thalweg du Rhin, !’ Auteur s'exzprimt 
ginft. — LeRhin eff Pinfrument d'une Naviga- 
zion aufi alive gue profitable anx deux Puis- 
fances-ContraBantes : On ne doit donc pas 
Jetpofer , que, fon ufage n'avant Point dl 
régl! par le Traité de Luneville, Ï! fvit dans 
leur intention d'en changer, modifier, ou in- 
tervertir la deflination. Ainfi, & quoigue le 
lit de ce Dleuve Je trouve aufourd’bui uptar- 
tenir à deux Souverainetds différentes; fra- 
voir, àl’ Allemagne, depuis la rive droite jus- 
qu'à laxe du Thalweg; &® 2 la France, de- 
Puis Pexe du Thalweg jusqu'à la rive pau- 
che; chacunt des deur Puiflances- Contra&an- 
tes, S toutes celles, auxguelles Vufage en fe- 
roit accordé de leur confentement , doivent 
Pouvoir en ufer d'une rive à V'autse, fans 


Hulle confidératson de V'axe du Tha'weg, &£ de 
ta meme man:ère gu'il en feroit d'une Route 
ou d'un Chemin public, pris pour Limite en- 
tre deux Propricsarres ou denn Gouvernemens 
diffdrents. S'il en &toit antremenf, ® que 
chuague Nation fit limitde à Vufage de lafeule 
moitië du Fleuve qui lui appartient , fans 
Pouooir eiprunter Vaurre, il n'y a pas un 
fesl Navigareur, get ne fe tronodt en con- 
travtntion , par la ndvefitd , on de livrer pas- 
Sage au Navigateur gui vient en fens contrai- 
fezON d'emprunter le Chiemin de hallage,pla- 
eld lauirs rive; ou de je préferver des coups 
de vent, des révifs ou de la rapidite du cuu- 
fant, gut de meenaceroient de naufrage, Hy 
aúroit encore, dns ce fyfeme, la lificulte de 
Eonflrer le dllir, an moyen dz Vincertirude 
frifbsate Jar la viaie pofition du Tha' weg. ” 

, De ce raifonnement, ain que d'an AD- 
pervu fur état des Véares des deus rives, fur 
dex Meugnes de la rive droite, S le droit de 
ebde he, U Auteur concluts que, le Tha!weg 
du Rhin étane une limire purement Territo- 
riate dont Vubjet «fl de fixer la Propriëtd des 
Lies da Rhin, ta France, pour le maintien de 
Fes Donanes & de fon Régime probibitif, ainft 
gne Pes États d' Allemagne qui fetrouvent dans 
ie mime cas, peuvent refpeBivement franchir 
Vaxe du Phaweg, pour fuivre & réprimer la 
fraude d'une rive à Vautre, fans toutefois 
toucher au bord oppofl; qu’enfin le lit entier 
de ce Fleuve iff foumis à V'aëion réciproqguede 
ta Police de chacune des Puiflances riverai- 
hes, jusqu'à ce gr'un Traité de Commerce ait 
régid ou dêlimird d'une antre manière U'éten- 
dui on les bornes de cette Police, *” 

E NTR AIT des Nouvelles de Parts jus- 
gw’au 19. Frimaire (1o. Décembre.) 

‚… |oe Traité entre ta République & Sa 
Majelté Sicilfeinne, figné à Florence le 7. 
(rerminal <28. Mars) dernier, a été fan- 
Etlonns, le 16. du mois courant, par le 
Corpe-Leviflarif, Cainft que nous Vavons dit 
Saus Boise Supplément du No, précédent ,) 
À Vunanimicá des fuflrages, trois feulement 
exceptús, Un accord femblable avoit ré- 
gné, la veille, au 7Twibusat, pour vorer 
Vadootion du même Traité, qui y Fut ap- 
Prouvé, ce jour-lÀ, par foixante dix-fept 
voix contre deux. HI n'en faut, néanmoins, 
pas conclure, que les (tipulations du Gou- 
vernement evec le Roi de \Vaples aient été 
à Vabri de tdute cenfure dans les discus- 
fons préalebles, niqu'onn’yait pas jetréles 
regards en arriere fur des époques maiheu- 
reuf:s, mieux oubliges peut-être, Le dé- 
cès du fgevant Naturalifte & Membre de 
Plnitut National, Dolumieu, QUI vient de 
mourir en reiourpant d'un voyage aux „1/- 
pes Siffer, hvicoit À parler de la dure capii- 
vti, eifuude en Nicile par eet Homme c+- 
bres È eante de Ie part qu'ti AVOit eud à. 


Ja reddition de Marr: Mais on ze s'eft pas 
borné, en touant ee Sravant, à réveilier le 
fouvenir des fers d'un Citoyen Franrois: 
Oa a reffuscieé encorecetui des fupplices, 
des bannillemens , des confiscatioas , qu’ ont 
Sprouvgs tee Vapolitains, qui aidèrent les 
Frangois (fatvant texpreffion d'un Zrituu ) 
à élever chez eux, comme fur un Théacre, 
un fantôme de Répubiique, On a defi 
ré, enfuite, dans te Traité avec le Roi des 
Deux -Siciles, des (tipulations plus preci- 
fes, pour ta réadmitlion des Réfugiés Napoli- 
tains dans leur Patrie, & pour leur réta- 
bliffement dans la jovïtlance de leurs Biens, 
En parsiculier, on a regreué, qu'il n'eûc 
pgint été pourvs du tout au fort de ceux 
de ces Réfugiés, qui, fans Biens, vivoient 
de leur Indeftrie, & qui ne peuvent efpé- 
ser Àà-préfent de retrouver leurs anciens 
moyens de fubliftance, fi toutefois ils en: 
out pour rentrer dans leur Peys, Telle a 
été la marche des idées, développées d'a- 
bord au fein du Zribunat, & enfuite par 
les Orateurs de cette Autorité devant le 
Corps- Légiflatif ,à Voecafiondu Traité avec 
Naples & en oppofirion à fes- avantages. 
Les Tribuns Trouvé , Guingené & Morges, 
chargés, le 16. de ce mois, d'exprimer au 
Corps -Légiflarif le voeu du Tribunat pour 
adoption de Traité en dölibérarion, eu- 
tent feuls ta parole à fon fujet, Mans que, 
eette fois encore, VOreteur da Gouvernc- 
ment, le Confeiller- d'Etat Bruner, fe mé- 
lât à la discuflion. „Le Citoyen Trouvd re- 
produifit, en faveur du Traité, les mèmes 
confidérations, qu'il avoic dijà énoncées 
au Tribunat, comme organe de la Commis- 
fion de ce Corps, chargée du Rapport. 
Après lui, le Tribun Mongez (ailit la cir- 
conftance, ainfi qu'il Pavoit deja fuit autfli 
dans (on Affembiée , pour faire leloge de: 
Doloinieu & compàcir à fes malheurs pas- 
fées. Le Discours Panégyrigue du Citoyen 
Mongez , en honneur de fon défant Coim- 
patriote, fut parfairement accueiili par le 
Corps- Légiflatif, qui en ordonna l'impres- 
fion : Mais il n'en a pas été de même de la 
[larangue, que pronorga , enfin, le Zribuw 
Guinguené, Pour fixer la fenfibilité des Zé- 
gijatenrs {ur les Vi&times de la RGvolntion 
de {Vaples. Ce Discours, peu refervé 
fans doute, à Végard d'un Roi, mainte- 
naat Ami de la République, commenga 
ainfi: “ Aprés Pexpofé, qu'on a fait, des 
, motifs, QUI Ont determing le voeu d'a- 
‚‚ doption du Tribunat, Cdit V'Oratcurs) 
‚… aprês les jules regrets, donnés à la per 
te, que les Sciences wienuent de fais 


» Pâr fe mort d'un Pranpois, Viâime trop 
» Célébre du fyftème de rigueur, qu’avoit 
2 Adoptéla Courde Nriples, je n'avroisrien 
2 À ajouter furle Traité, qui nous réconci- 
s, lie-avec elle, fi des feuutmens dHumani- 
» té, de commi(ération & de jeftice, fi de 
» grands & douloureux fouvenirs, cue ce 
s Traicé même rappelle, ne me pre foient 
2» de les épancher devant vous. Ce neft 
» Pas allez, que notre Cumpatriote Dolo- 
» Mieuregoive ici Phommage, qui lui et 
„ dû; ilen ett de non moins frcrés, que 
> Téclament d'autres Victimes: Il eft des 
„… YoEUK, QUI, prononcés dens Cette eu- 
» Ceinte, peuvent engsger notre Gouver- 
s, Bement à des intfercefffans urites, & aver- 
„ Ur le Geuvernement de Naples, que la 
„ France, que VEurope entière, ont les 
2 YLUX ouverts fur tufige, Gu'il va faire 
» des jours de Paix, qui lui font rendus. 
s, Etces Hommages & ces voeux ne peu- 
 Venr avoir, dans les circonftances où 
snow femmes,ni tirer de nos transa&tions 
» Peicifigues, aucun carrêtère d'inconve- 
» Hatce, Ceux, qui en feront les objets, 
» font, à nos yeux & dansnoscoeurs, des 
s Martyrs de la Libertd; aux yeux même 
„ de leur Cour, revenuc à de meilleurs 
» confeils, ce ne font pas même des Re- 
pp. belles, ” Cette incraduêtion fut fuìvie 
d'en Tebiezu Hiftorigue de la Révolution 
de Naples, tract, avec la plus grande li- 
berté, d'après la fagon de voirde l’Orateur. 
Arrivé à la mention des fuites fatales de cette 
Révolution, à celle fur-toutdes nombrenx 
Naupalitains, qui en devinrent le facrifice, 
le Citoyen Guinguené continua: * 

… Vous rappellerai-je , C1rrovens LÉé- 
ÖisLATEURS , les ples illeftres de ces 
doms; &' ne doivent-ils pas êrre pour neus 
auf facrés que ceux-mémes dee grands Hom- 
mes, que nous avons perdus? Vous y verrez 
les noms du célèbre Mario Pagano, l'Ami, 
le Disciple & le rival de Filangieri; da fga- 


vant M-décin Cirille;s de N'éradit % profond 


Hellénitte Bafi ; de létoguent Pubticifte & 
Wrftorien Conforti; de l’Amiral Caraccioli, 
Te feul Homme de mer que poffédlaffent les 
Deux -Siciles, & l'un des plus habites com- 
me des plus braves de Europe; du Général 
Federici ; da frevant & madefte Marcello 

cotri; du jeune & éloquent Vincenzo Rupo; 
elaimrhle & courageufe Eldonore Fonfevca, 
Pemme Poëte, honorée des fuffrages de Meta- 
Aufe, & Auteur d'un urna! Politique, qui 
fut le prérexte de fa mort. Vous y verrez les 
nome des Familles tes plus illuftres de Daples, 
même ders ce genre d'illufkration , qui eft le 


Premier dans les Monarchies; ceux des Ca-' 


raffa,des Riari, des Colonna, des Serra „des. 
Lurella, & quatre fois le mom de Pignatelli.. 


Vous y verrez, enfin, pafmi ceux de la clâfé 
Leurde, c'ett-à-dire de celle qui, iadépen- 
damment des lieux S& des formes Polriques 
ct elfenuellemcent & par-tout la première, 
les noms des Fulconieri & des Aibanefs, des 
Defiwippis, des Fiorentino, des Ciejr , des. 
Lugni, des Neri, % de taat d'autres a:ftin- 
gués parmi les Médecins, les Gens de Loi, &. 
les sutres Profeffions fravanies, ou parmi les 
fimples Gens de Leures, & gue l'op ve fait 
pas monter à moins de quatre mille, zm:no!ds, 
fuit parce qu'on nowme propremeut des fup- 
plices , foit par les fareurs Populaires, Ie plus 
meurtrier & fouwent le plus crael de taur. °’ 

‚> Ils ne font: plus, & nos regress & les lar- 
mes, que nous ne pouvons refufer à leur mé- 
moire, doivent confoler leurs Mâacs: D'au- 
tres, plus hepreux,avoient fui fur notre Terre 
baspicalière ; nous avons flipulé pour eux. 
dans un Arrticlefpécial du Traité; ils pourroat 
retourner librement dans leur Pays, & feront 
réintdégrés dans leurs Bicns: D'autres, &. te 
nombce en ett immenfe, décenus pour leurs 
opinions Politiques , feront remis en liberté. 
Le mot inceffamment, qui a joftement alermé 
le Tribunat , fera fans doute interprêté & exé- 
cuté dans le fens te plus favorable; & nous: 
apprendrons avec joye, qae c'ett fans délai 
qu'on a voulu dire, & que lélargiffement des 
Détenus a immédiatement fuivi la Ratifica- 
tion du Traité. * 

‚, Mais il eft une dernière claffe de Vi@t- 
mes , fur laquelle un des Orateurs, qui m'a 
pré-édé heere Tribune, vous a déjà invirés 
à fixer uoe attention particulière, & pour le- 
quel malheureufement rien n'a été préou dans 
te Traitd: C'eft celle des Fugitifs, dont lexi- 
ftence était fondée, dans leur Patrie, fur la 
poflcMion d'nne Penfion ou d'un Emploi, fur: 
lexercice d'une Profeffion, d'un Ta'ent ou- 
d’uo Art utile. Comment y retourneront- ils, 
dépouillés de ces moyens d'exiftence À Et, 
cependant, que voyons -nons dans le Traité „ 
qu:oblige Xx les leur rendre ? Quels feroient les 
moyegs d'opérer ces reftiruvonas ? Le fenti- 
mest univerfel da jufte ies voit d'abord; fon 
application à des données particulières y fait 
apvercevoir plus de diffizultés ; mais tonces les 
diffisultgs derivent disparofcre , quand il s'agit 
d'an acte d'humanité & de juftice. *’ 

‚ Que notre Gouvernemeut, quia fi géné- 
reufemeut agi avec celui, dont il avoic tant à 
fe platadre, qui s'eft boraé, avec une modé- 
ration û remarquable, à des Judenmsitds pure- 
ment honorifijues pour les immeafes domma- 
ges, canfés à des Frangois par le fair des Nz- 
politains, prenne dane (ous fa proteion im- 
médiate ces Infortunés , pour qui feuls le 
Traité ferait idufoire , s'ils ne retrouvent 
dans leur Pâtrie aucun des moyens, qu’ils yv 
avoient autrefois. Qa'une miffon fpéciale 
fsit donnée: à nas Agens Diplomatignes, de 
leur pracurer, par Zoutes der voyzs concilie= 
toires les plus puifpantes, ces refticutions, fans 
lesquelles ils ne voyent devant eus que l'ex-- 
patssasiom, la ruine. % la-mort. Moins le Goue- 


wernement à de reproches perfonnels à fe faire 
des maux , qu‘ils ont eu à fouflrir, plus il y 
aura dans cette interceffion de générofité & 
de nebleffe. °’ 

‚‚ Puiffe le Gouvernement Napolitain, qui 
a fi facilement obteru de nous l'oublides torts 
les plus graves, travailler fans relâche &% de 
bonne foi à faire auflì oublier à fes Peuples les 
stes, dont ils ont eu à gémir! Puiffe-t-il 
oublier lui-même ces actes , & les paflions 
qui les ont diés, ou ne s'en fouvenir, que 


me 








pour fe rattacher davantsge à des fentimens 
plus doux, garans plus fùrs de fon Autorité 
& de fa puifance! *° 

‚, Ce Discours déplut généralement aux 
Légiflateurs; &, quelques- uns d'entreeux 
ayant demandé néanmoins qu’on y eccor- 
dât l'honneur de Vimpreflion, de violens 
murmures de la part des autres manifeftê- 
rent hautement les fentimens contraires de 
Affembiée. * 





Avis aux Amateurs de la Littérature ancienne, 


L'on avertit les Connoiffeurs de la Littérarure ancienne, qu'un Amateur a'dépofd chez le 


DNotaire M@rnoLaA à tlambourg, deux Manuferits précieux , qu'on leur offre à voir & 
à acheter. Lun efl un Ouvrage inédit en XIV. Livres, du fameux Maimonides, -berit fur 
velin, G qu'on fuppofe Autographe; Pièce ineffimable par fa rareté, & digne d'ornerune 
Bibliothèque, L'autre Manufcrit eff un Difionnaire Hebreu & Francois, par Boulan- 
ger, (Auteur célèbra de lAntiquité dévoilée,) 3. Wol. in Folio, proprement relié en 
cuir de Ruflie, deré fur tranche, © qu'on fuppofe aufff Autographe. Comme il feroit fd- 
cheux, que cos deux Pièces, vrafinent curieufes, tombaffent entre des mains ineptes, on en 
avertit les Amgteurs , avant de les expofer en Vente publique, 

On avertit, qu'en vertu de deux Blandemens, pour recevoir les Arremens du Procès, & 
Pour préfenter à cet effet un Procureur- Acceptaxt , avec laclaufe d'Edit ;, © d' Edit ad valvas 
Curie , #mpdtrés du Bureau d’ Aanirauté de la République Batave , pr&poft à la perception des 
Droits d'entrde G de fortie, par U. VoLvennoven & Fils, Négocians à AMsTER- 
DAM, q. q., ont été cités par Edit ad valvas Curie, pour Jeudi or. Janvier 1802, 
devant le fus-dit Bureau , les Héritiers ou Repréfentans de feu .....SPARROW, de 
fon vivant Capitaine du Corfatre le Clairvoyant, ou guicongue pourroit être intereffë au- 
trement aux affaires ‚en litige devant le fits - dit Bureau „entreles fus -dits HI. van Vollenhoven 
& Fils, q. q., comme impêtrans de deux Mandemens différents de Saifie & Rau-attie, Zune 
tart, @ de feu le fus-dit Sparrow , comme étant cité dans lecas refpeltif fus- mentionné, 
d'autre part, afin d'entendre telles Demande CP Conclufion , que les Impétrans fus - dits vou- 
dront faire & prendre, le dit jour, concernant les affaires en queftion, & afin dy répondre 
& de procéder enfuite , comme de Droit, 8 

Tous ceux, qui ont quelgucs prêtentions à la charge de feu F.J. VAN TETROODE, 
de fon vivant Imprimeur-Libraire à AnisTERDAM, où il eft decédé depuis quelgue tems; 
comme auffì tous ceux, qui lui fervient redevables de quelgue chofe, ou auroient quelques EJ- 
fers, ou Argent en mains, à lui sppartenans ; font priés d'en Faire la déclaration , le paye- 
ment ou la remije , avant la fn du mois courant de Décembre, à la Maifon de fa Veuve, 
demeurant dans le Kalverftraat, o2 à celle de Mr, E. HANSSEN, DNotaire à Amfterdam. 
On ef? auf prié de fournir des Notes, avant la fus-dite Epoque. des Marchandifes en- 


voyées CP reruës en commiffion, chez la dite Veuve, où fe vend la Vie de Pie VL. en Hol- 


landois, avec fon Portrait, & 30. Sos. 

Les Citoyens Duvar &' Bertin, Hommes de Loi à Paris, Ruë de Bondy, Ne. 17, 
fe chargent de la pourfuite de toutes Pétitions près des Miniftres &® des Autorités - Conflitudes « 
des Liquidations de tout genre, du recouvrement de Sommes duës par le Gouvernement 
des Particuliers, de la vente @& de Vachat d'Efets de la Dette publique, de la recettt 
des Rentes fur | Etat, ainft que de la vente & de l'achat de Biens immeubles. 





Chez G. L. Neu, à Ja Ville de Francfort-fur- Mein, dans Je Korte Houtftraat, Zet- 


treL. N°. 38, à La Have, on trouve de hon Logement, @& bonne Table d’Hôte. I fe 
recommande à la bienveillance des Voyageurs && du Public. On peut btre affuré d'être bien 
fervi chez lúi, & à un prix raifonnable. 


On defire trouver une Servante Frangoife ou Angloife, Pour foigner deux jeunes Enfans 


S'adrefler chez 
de la Ville: Les 


A LE YDE, eu Bureau des 'NouvELLEs 
4ar ABnRAnaMm BuLussé) de 


J- VAN BONGA, à AMSTERDAM fur le Rockin, à //mprimerié 
ettres doivent être affranchies. * 





PoLITiQUES, 
Jeune, 


CONUERERO Cà, 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 18. Décembre 1801. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. a | 


E PérensBóuRre, Je ao. Novembre. Le Chef-de -Brigade Franpots, le Ch 
: toyén Cankincours, chargé de préfenter à:'YEmpetedr la RátiGcation donnée 
par le Premier-Conful au Treité nouvellement conclu entre la Rufre & la 
k France, eft arrivé ici le 17. de ce mois, fl u éeé introduit, le foir da même 
Jour, su Cercle du’ Corps- Diplomatique, qu’it y avott juftement alors chez le Vice- 
Chzacelier a&uel de lmples ‚Prince Kurakin ,quia fuccédé depuis peu , dans cette Charge 
dare Pedminiftraeion des Affsires-étrangêres, aù Comte de Panin. La natare dela mis- 
fen de PEnvoyé Frampolf lui fate Eprouver dês-à-prêfent ici "accueil le ‘plus Astteur du 
c&té des Miniftres, &'ne’peut due tui procurer bien-tòt une réception des plas hono- 
rables de la part-da Monstrque même. ee Ed OR DE lin 
EXTRAIT June Lettre we Benne du 3. Décembre. 
‚9 Aofli-tôt après la réumion de tous les Sénatenrs Helvétigues à Berne, & lorganifs- 
[ton Conftitutionnelle de leur Corps, qui s'en enfuivit le aa. du mois dernier, ce nou- 
‘veau Gouvernement s'eft mis à ouvrage, pour prépáret Ies dispofitlons nêceffaices à In 
Convocation d'une nouvelle Diète Nationale, & 2 cómmencé à delibérer für les chânge- 
jmens à propofer à cette Aflemblée dans le Projet de Conftitution , qui devra recevoir 
jenfin par fon aveu une fan&ion finale, De fon côté, en particuliër, le Citoyen Aloys 
Reding n'a pas plutôt été nommé premier Land- Amman, qu'il s’eft empreflé de porter - 
{toute fon attention fur les Relatións- extérieures de la République; hater eee dans 
fleur díretión toute confiée à fes foins, comme Secréteire-d'Etat, le Citoyen Thor- 
$%ann, ancien Grefier de Ig Ville de Berne; de charger fur-tout un Homme, invertí 
ide fa confiance, de la milton d'aller inceflammiént expofer les vuës de Ia nouvelle 'Ad- 
{®inittratton au Premier-Conful de France. Ce dernier étoît le Citoyen Aloys Dies- 
bach , de Carrouge'; & lui, sin que fon Secrétaire de Légetion Sprüniglin, alloient par- 
gúr-for-le-champ, il ya déjR dx joars, pour leur deftiation’ importante : Mafs des in: 
geidens Imprévas oat fúspendu tout-à-coup le départ de cette Légation. Le Gouverne- 
thent Franfois, fes Agens, fe'font montrés prévénus contre le nouveau Gouvernement 
Helvétique: Il s'eft élevé encore des nuages fur notre Horifon Politique, du côré dé 
la Prance, Enfin, pour les'diliper, te premier Land- Amman, Aloys Reding, Hom- 
ghe ferme & décidé, « pris-le parti, (@ns prendre confell que de lui-même, de fe 
Fendre inmédiatement-en perfprine à Paris, TI s'eft mis à'l'improvifte en route; dans le: 
Auic du 29. au 3o. Novenibre, fe faifant accompagner da Citbyen Diesbach, en qualité’ 
2e fou Secrétaire, Le départ abfolument inattehdu da Chef du Gouvernement pour Ia 
Nrance; dont perfonne, pas même les Sénateurs, n'avoient été avertis d'avance, a caufé 
Faturellementunetrès- grande fenfatiomà Berne, Seulement, en partaut, le premier Zwed- 
iMmman a lailfé ici une Lettre, adreffée au Périt-Confeil & au Sénat, pour léur faire, 
feonnottre, “* que, dans Ia citconftance, où fe trouve Ia Pacrië, ila cru devoir fe rendre 
là en perfonne à París, pour chercher à lui concitier la'bienveillance du Premier -Con- 
Je Jul.” Cette Lettre a été luë avant- hier, 1. Décembre, au Sénat, en pleine Séances 
MR les Sénateurs, après une longue délibérstion fur fon contenu, ont artêré d'écrire au 
Mremier Land - Amman, & de lui expédier par Courier exprès, da Lettre, que voici,” ' 
Ks CITOVEN PREMIER LANB-AMMAN, Le Sénat apprendavec une fatisfaion biech 
Muctre la réfolution, que vous avez prife, de porter en perfonne au Premier - Confië de Ik 
Mepubdlique Franroifs V'expreffion refpeÂseufe des voeux de la Nation, & de chercher à lul 
ancilier fa bieoveiltance. Perfuadés, que notre trangoiliit& & notre bonheur dépendent fur- 
hut des dispofittoùs amicales du Gouvernement Franpofs, & de l'intérêt que fon ilfuftre Chef 
nd à notre fort, nous nous faifons un devoir bien donx de vous exprimer nos voeux Gacé-: 
4 pour le fuccès de Ja démarche importante, à laquelle vous a décidé votre amour pour In 
trie. Nous vous prions en particulier de faire agréer au Premier -Con/ul "hommage de nb- 
R refpe& pour fa Perfonne, & de lui recommander, de la manière la plus icftante, les inté- 
‘Rts & Ie falut de notre Patrie, ainfi que fon Gouvernement aâuel. Nous efpérons d'appren- 
D bientôt, qae vos foias empreffés auront contribué à donner à mos relations importánte} 


Ki 





















a EN de 


evec Ia Francet une diredtian favorable &. propre à tranquillifer tous les coeurs. Nous vous 
affurons, CITOYEN PREMIER LAND-ÂMMAN de note confidération diftinguée. ** 
(Suivens les Signatures.) 
EXTRAIT de deux Lettres de Carusruue, au Margraviat de Bade, 
Publiées en France. 

„ CARLSRUHE, le 3. Dicembre. — LeCitoyen Maffias , Chargé- d'affaires de la Ré- 
publique Frangoffe prês le Cercle de Souade „ entretient une Correspondauce très-active 
avec le Miniftère du Duc de Wiürtemberg. Mt sétoit déjà intéreffé en faveur des Prifog- 
niers-d'Etat, qui ont été mis en liberté fous la condition de s'expatrier: Il avoir fait 
valoir en leur faveur la promeffe du Duc de leur accorder la liberté fans reftriëion : On 
Tui avoit obfervé, que les Prifonniers avoient eux-mêmes foufcrict volontairement à cette 
mefgre, qui avoit paru néceflaire au Duc pour te maintien de la tranguiltité publique. 
Mais, ces anciens Prifonniers (qui font reftés dans les Etats du Margrave de Bade pour 
attendre l'iffuë de cette Négociation ) ayant de nouveau follicité le Gouvernement Zran- 
gois & le Citoyen Maffas de pourfuivre leur caufe‚ ce dernier vient de demander une 
réponfe cathiégorique delapart du Duc. Quant aux Négociations reletives à la réintégra- 
tion des Membres de ancien Committé Provincial, dont Mr. de Normann eft chargé à Pa« 
ris ,ellesn’out pu encore Être terminges , faute d'Inftru&ions illimitées : On affure cependant 
queles Pleins- Pouvoirs néceflaires ont été envoyés à ce Miniftre par fe dernier Courier.” 

‚… CARLSRUHE, le 5. Décembre. — On connoît déjà la réponfe, que le Miniftère 
du Duc de Würtemberg a faite à la dernière Note du Citoyen Maffias , relativement à Is 
révocation de l'exil des ci-devant Prifonniers-d'Eztat: Elle contient un refus formel: 
d'eatrer avec lui en négociation fur cet objet, fous le prétexte que Mr. de Normann 
aui étoit chargé à Paris de tout ce qui a rapport aux affaires intérieures du Duché de 
Würtemberg , y termineroit auffì cet objet. On apprend effe&ivement, que Mr. de [Vor- 
wann a déjà eu plufieurs Conférences avec le Miniftre des Retactions-extérieures, le Ci« 
toyen Talleyrand; & , quoique tout fe traite avec beaucoup de myftêre, on veut fgavoif 
à Szuttgart , que les propofiions du Miniftre de /Virtemberg n'ont pas été bien accueillies 
A Paris. Le Commicté Provincial, d'zilleurs, qui veur affurer lesjdroits de fes Conci- 
toyens, a réïtéré fes inftances auprêsdu Gouvernement Prangois , “* pour qu'il veuille bien. 
‚‚ fe charger de la garantie de la Conftitution du Duché, fi fouvent bleflée.per les 
„ actes arbitraires du Duc. ” Ce Prince s’étoit dernièrement encere adreffé aux Cours 
de Vienne & de Londres, pour les inviter à foutenir fes prétentions ; mais il n'a pas ret 
de réponfe fatisfaifante: On lui a confeillé de confêntir aux propoficious, qui lui avoient 
été faites par le Citoyen Maffias. * 

EXTR AIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 21. Frimaire (12. Décembre.)) 

‚‚ Le Traité, conclu, le24. Août dernier, à París, entre la République & l'Eleâteuf 
Palatin de Bavière, que nous avons fait connoftre en entier l'Ordinaire dernier, a été 
finétionné, le 17. Primaire, par le Corps-Légiflatif , à l'unanimité, moins une vois> 
tandis que le Tribunat en avoit voté ladoption, trois jours auparavant, fans oppofitiod 
de perfonne. Oa fgait, que ce Traité eft avaurageux à V'Eleeur, fur-tout en ce qu'il 
lui promet le dédommagement de toutes fes pertes pendant la Guerre , par l'arrangement dé 
Vaffaire des Indemnités dans Empire: Tous les Orateurs, qui ont parlé à ce fujet„ (€ 
font donc fait ua devoir de lovër en ceci la généroficé du Gouvernement, & plufieurs 
ont oub!ié la part, qu’y avoiteuëla Politique. Mais on n'en peut pas dire autant du 7rébu” | 
Desrenaudes., qui, parlant le dernier lors de la discuffion.du Traité devant le Corps- Lé-. 
ziflatif, sjouta à la confidération de fes dispofitious favorables à l'Electeur, celle de 
V'intérêr de la France de refferrer fes.liens avec ce Prince, * _ 

„ Après la fanétion Légiflative du Traicé avec la Bavüère, le tour eft venu à celuí 
avec la Ruffe, figné également à Paris le 8. Otobre, & dont les Racifications refpedtie 
wes ont été échengées ici trois jours après. Ce Traité três- court (énféré dans notre Ga- 
zere IN. LXXEV. ) a excité l'attention du Public, ds qu ilena éré connu, par fes ftipu” 
lations contre les Enneimisintérieurs des deux Gouvernemens &-des Conftitutions refpeêtie 
ves. Ces flipulations ont fait, que trente & un Legifateurs ont refufé , le 18. Frsmairer 
leurs fufirages 2u Traité, & out voté contre la Mrjorité , qui le ratifioit, aurombre de 229r 
Membres, Qastorze Triduns S'étoient également déclarés contre le. Traité dans leef 
Affembiée, ou l'on sek fortemeut plaint du mot de Sujets „ appliqué indiféremmes® 
gar les Négochiteurs aux Habitaus de Pun & de l'aurre Etat. Cette oppolitione dons 


lien „ néanmoias, à des explications Précieules, parmri lesquelles nous cicerons premië: 
Fement les iutormations, que le Tribun Costaz a oppotées, le 15. Primaire , aux plaintes 
de fes Coliëgues. Il dit: ” 
‚, Reportons-nous à l'époque, eù commencèrent les premières communications, qui ont 
péré Ie rapprochemeat de la Répubitque & du Gouvernement Ruffe. Nous nous fouvenons 
tous, qu’à fon avéaement, Paul El. s emprce Ta de donner aux Emigrés Frangois les témoigna- 
| Bes du plus vaf iatéret. Il couferaà plutieurs d'entre eux des Grades dans toa Armée; il ap- 
| Pella leur Chef dans fes Era:s & iy Feconnut avec des qualifications vaines, il ctt vrai, mais 
Que la République ne peut fou ffrir: Des Commités fe formèrent, pour corrcspoadre avec les 
écontens demeurés dans l'Ioérivur de la Pruanec:; leur but étvit de foutenir des efperaaces , 
| Propres à retarder le rappiechvment des efprics & Velfermatfemeat des Lattitutions de ta Ré u- 
lique. Pour premier gage de réconciliztton, le Guiuvernement Frangois demaada au Czar 
» de retirer la protection éclatante, qu'ii avort accordée jusqu'alors aux Emigrds. *” IL fal- 
bit encore s'entendre , pour prévente ie Cis „Où quelgue Emigré, adinis au fervice Ruffe, pré- 
tendroit s"aatorsfer de fon Usiforme étranger, pour venir en France comine Sajet Ruffe ea dé- 
Pic des Moògiftra:s: Ce cas auroit pu amener entre les deux Gouvernemens des explications 
toujours desagréables, & qui font bien fouvent des germes de inesintelligence. Teiie fur i’o- 
lgine & le but des Négociatiors, qui ont produit t’Article III. Paul l. confeatic au fonds 
la demande: Oa fit en forte, que la ftipulation fut conguë en termes tellement méaagés » 
Quelle n'eut pas Hair d'un abandon abfolu, commandé par la France. Oa évita d'employer 
le mut Emigrés, & route autre sxpreffion, qui les auroit défigrés d'une manière trop dircét:. 

Ì au mot Sujets oa evoit accnupié celui de Citoyens, comnie cela fe prauygue dans Îles cas ar- 
tnaires, ou exctuoic précifément les Emigrés, fur lesquels on vouloit que HArticle portàr. 

u contraire, en cmptoyant ilolément le mor Sujets, on faithilloit les Emigrés fous tous les 
Fapports; foit qu'en vou'ûr les confidérer comme fujets aux Loix Franfoifes, ainlì quae le fup- 
Dafe la Légifl.tion porrée contre eux, lorsqu’ils font pris les armes à la main; fait qu’ils fe 
Drévatent des Emptlois , qu’ils ont en Ruffe , pour fe prétendre Sujets Rufes. Soas le 
Premier rapport & en vertu de la premère parue de Article, le Gouvernement Prangois pcut 
[Fequérir, que tour Emigré é:abli en Aufie, qui fe permet dentseterir des Corsespondances 
Wee les Eunemis intéiicurs, foit expuilé des Terres, qui reconnoiffent la Domination Ruffe: 
‘Sous Te fecondrapport, fi un Zmigré, au Seivice de la Ruffe, venoiten France avec ’Uaifor- 
‚Be Rue, ou avec one miliva du Gouverscment Rufe, comme il y ena eu des exempies, les 
Magittrats de la République auroient la facilitd de Vexpulfer, fans qu”il pût Ce réclamer de la 
Protcé&tian &irangère. Les convenances Diplomatigues exigeoient „ que la ftlpulaction fût réci- 
Projne; mais, pour fe corvaincre, que cet Article eft dans le fonds une conceffon faire à la 

Épubiique par la Ruffe, il fuit de coofidfrer, quel étoit alors I'étar des chotes: Ml y avort. 
WM Afie des Frangois, hottilemwent organifes contre le Gouvernement de la République, tra- 
Vaillant avec ardeur Àà décrier & à renverfer le Sy(tème Républicain: A cette épaquc, ces 

Tammes fureat privés de la protection du Czar; Et leurs Chefs furent obligés de chercher un 
Uyle hors de la Rufie. Avons-nous vu ea France des Ruffes occupés à.dérruire le Gouverne- 
hent de leur Pays? Avons-nous éé dans le cas de dispeifer leurs Ch:fs, leurs Cominiués, 
leurs Corps de Troupes? Non, fans doute; rien de pareil n'a exifté parmi nous. Ainfi ce 
font les Emigrés, qui font défignés dans l'Articte III: C'cít à eux que la qualifivarion de Su- 
lets convient. Quant aux Citoyens Frangois, ils ne (nat point nommés dans l'Arrticte: Ce u'ett 
Point eux. que l'Articte concerne. Les Citoyens Francois ont éié formellement vommés dees 
Ous Jes ‘Traités cooclus par la République, toutes Ies fois qu'on a entendu les lier ou tur 
Warer quelqu'avantag:. Notre Protocols eft conau de toute l'Europe, & les Négociateurs 
‘auroient pas manquédes’y conformer, s’ils avoieut eu les Citoyens Frangoisen vuë, lorsqu'ils - 
lont convenus de VArticle IEI. * 

» Mais ces ouvertures, & peut-être encore d'autres confidérations- non-étrangères- 
ax discuffions fur les divers Traités, ont engagé le Premier-Conful À faire préfenzer,. 
le 18. Frimaire, au Corps-Légiflatif , par le Confeiller- d'Etat Fleurieu ‚la Note fuivante,. 
lorg;e direëtement de fon Cabinet, de laquelle on faifira ailément Vintérêt extrême. ” 

3 La conclufinn d'un Traité, qui réraòlit la Paix entre deux Etats aufì puifans au'tten- 
[lus dant de concours de diverfes circonflaness auvit fi fortement aigri les Gauvernemens, eft 
Vâns Zoure, un des Eudnemens les plas importani, qui Puiflent occuper les Cabinets &F ies Sages 
Es Nations. Ce Traité, qui ne prifente zun texte extròmeiment COurt, ne contient cepen- 
Qne pas un Article, pasten mot, gui ait été Vobjst des plus longues discufions: Ft, zoi- 
be pa marche des Négociations, qui, avec der teins S de la perfdotrance, ont ent concuit & 
Veonelufion de la Paix. puifle parvitre en quelgue facon drrangdre au Fraitd memes geoip 
he Dire Etre confidéré que fous le ranport des BTANIASES mutusis, Juden rifuitent paar las. 
rz Puarties-Contrattantes; le Gouvernement croit cfentiel de relever uias inexu@iuue dens 





Srdeit de faits antéricurs, rafpport!s Au Tribunat, inevaë side bien ezcntrhte Mans doe 
he k 5 a EETEN zl lin N e er D 
Cvirghle mlme pour gai wa pesteferretemier en Cabinet, mais an'il fonorte an ten mermre 
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‘ier par Fon filence, ou élever aucune efpèce de nuage entre deux Nations, que la Politigues 
L'intérét & l'inclination appellent également à confolider la Paix du Continent, *”’ 
… dla été fuppofé, que, pour premier gage deréconciliation, le Gouvernement Franpois de: 
manda au Czar de retirer la proteÂtion éclatante, qu”il avoiet accordée jusqu’alors aux Emigrés 
C'eft mal connoitre le caraëère de Paull, c'efl ne pas rendre juflice à la franchife © à 14 
deyautlt, qui le diflinguent; & ce fait ezige d'étre rétabli. Lorsque ’Empereur de Rufie con- 
gut Vide de fe rapprocher de la République Frangoife, par un propre mouvement, il cefa» 
de lui-même, & fansy être provoqué, de reconnoftre les prêtentions des Bourbons, & le Gou 
vernement Frangois apprit en mime tems, & la réfolurion de l'Empereur de fe rapprocher dé 
la France, & le parti, qu'il avoit pris, d'éloigner de fes Etatsle Comte de Lille & fes entours. de 
„, Lorsque poftérieurement, dans la Négociation qui fut entamtée avec Paul Ll, il parut dé 
firer la garantie réciproque des deux Gouvernemens contre les troubles extérieurs & inter 


rieurs, il fut convenu, ** que ni Vun ni l'autre Gouvernement n'accorderoit aucune efpèce dé, 


„… protection aux Ennemis de autre Etat.” L’drticle IL. & Article III. du Traité ont éed 
également rédigds pour arriver à ce but. Un grand nombre de Frangois avoien!t méconnu la 
Republigue, S'ttotent armés contre elle: Bannis par les Loix Fiancoifes au mEme moment où 
les droits du Peuple étoient reconnus, où la Libertd éroit fondde, ils n°auroient pas pu Er 
compris fous la qualification de Citoyens; il a donc fallu dérogér pour cette fois au Protocol 
conftamment fuiwi par le Gouvernement Francois dans les nombreuz Traités, qu'il a concluf 
„avec diverfes PuifJances, & recourir à Vezprefion gendrigue de Sujets, que l'ufage avoit plus 
anciennement confacrée pour tous les Etats, quelle que fdt la forme-de leur Gouvernement: 
Car, enfin, il étoit de quelgue utilité pour la France, que ‚ dès-lors que le Cabinet de Péter: 
bourg attachoit unt forte d'importance 2 ce qu'elle Sengagedt à n'avoir aucune Correspondan 
ce avec les Ennemis inrérieurs dela Kufie, la Rufflie, de fon côté, ceffdt d'accorder aucunt 
protelion à des Sujets Francois, armés contre leur Patrie, & gui même avoient porté la 
Guerre jusque dans fon fein, © 


„‚ Mais, en faifant cette demande à la Rufie, la France n'a voulu que maintenir l'entièré | 


réciprocité, la véritable bafe des Conventions entre les Etats ; elle devoirt obtenir l'égalité dé 
ce qu'elle accordoit. Le Gouvernement Francois-a dès longtems abjuré le principe de diâe” 
aucun Traité, même aux Puiffances les plus foibles: Tous ceux, qu'il a conclus, ont été d'”, 
cutés, Parce que tous ont été conclus & faits dans un véritable efprit de conciliation. Cet, 


manière de proctder eft bien plus fplcialement encore applicable, lorsque bes deuz Parties-Co 


truêtantes font auf indépendantes lune de autre, par leur pofition, que le font la France v 
la Ruffie, & que lune & l'autre font d'un poids immenfe & docifif dans la Balance Poli 
zique de l'Europe. * 

„, Le Gouvernement Vadit: 1l fe plaft, Crrovens LéÉaisLareuRs, à le répêter à 
wortre Tribune , afin que cette véritd vetentiffe dans les deux Blondes: Le Peuple Frangois con 
‚Aidère également toutes les efpèces de Gouvernement; il defire leur confervation, leur profpé 
wité à taus, non pas feulement par le fentiment & l'attente de la réciprocitl, mais par un of 
rivuble efprit de Phitofophie & d'humanité. Les Révolutions bouleverfent les Empires; elit 
amènent nécefJairement àleur fuite, & la Guerre exiériense & la Guerre inteftine. Le jos’ 
eft enfin venu, ed tous les Peuples de P'Europe @ ceux de Amérique , que leurs affetionstien! 
à cetse première partie de Monde, plus éclairds fur leurs vrais intérlts &# réunis dans un mlm 
fentiment, ont la velontéqueta Paix foit folide & durable. La Guerre Ja plus heureufe, la plù’ 
brillante par fes fuccès, coute- bien cher, coute bien des larmes au Vainqueurs elle coute aus 
Peuples ce qu'ils ont de plus précieux, de plus facré, la Fortune de leurs Familles, Ze fang 
tears Enfans. Non, il n'ezifle pas en France un feul Individu, s'il eft fenfd, & s'il reconn 
la Bouveraineté SP la volonté du Feuple, qui par de vaines abftra&tions veuille encore compr°; 
mettre, brouillerles Nations & inonderla Terre de fang : S'ileneflguelgu’un,iln'a pas d'Enfans-”, 

„ Hleureux le Sidcle qui commence, puisque expérience de celui, gui fnit, n'eft pas perdiÂ 
pour lui, & que les Nations du Midi comme celles du Nord, également animtes de fentimesS 
Pacifigues, ont abjuré les pafions haineufes, @ font déciddes à terminer les difFerends , s’'il en 
furvenoit , par ces Nigociattons conciliantes, prépardes par deségardsrêciprogues, par des pr? 
cédes de bienveillanee, dant Vinfluence eft toujours fi forte fur les Cabinets gui remuent 'UnY 
wers; car les Cabinets font conduits par des Ilnmmes! Telle eft du moins la conduite, qut 
Peuple Francois impofé à fon Gouvernement: Il ne veut Plus Prendre, il ne prendra plus 1 
armes, qu'il me foit menact dans fon Territoire , ou attaguê dans fon bonneur, qui lui eft plu 
cher encore: Alors mlme il offrira toujours an Monde le fpeBacle, que fi fouvent il lui a pr‘ 
fenté des Bataillons nombreux @ braves, ruppellant la Paix par la Viloire. * 


De Leypr, le 17. Décembre. Les Lettres de BRUXEeLres du 14. de ce mois 3! 
noncert l'arrsftarion à Paris de plufieurs Généraux, enfermés au Teple, pour c#ë 
de projets ou propos contre l'ordre pnb'ic, &c. 
vangt mn marne an ne rome en RT mn , } Lr 
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